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Liminaire

Tout le monde, ou presque, même parmi les incroyants, a entendu parler des moines (ne serait-ce qu’à travers une certaine publicité !). Bien peu, pourtant, même parmi les croyants sauraient dire qui sont les bénédictins, et quel est leur fondateur.

Il faut, il est vrai, reconnaître que peu de choses subsistent de ce fondateur, nommé encore « père des moines d’Occident », saint Benoît de Nursie.

Peu de choses, deux petits documents : l’un, la règle bénédictine, dont il serait le rédacteur, compilation en fait de règles antérieures, mais où il met sa marque de génie ; l’autre, sa vie par le pape Grégoire, quelques décennies plus tard.

Le pape Grégoire le Grand écrivant sous l’inspiration du Saint-Esprit. (Fresque du XIIIe s., Sacro Speco à Subiaco.)
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Le paradoxe est que ces deux documents ne se ressemblent guère et l’on peut lire l’un sans soupçonner aucunement l’existence de l’autre.

Certes, le pape Grégoire mentionne l’existence de la règle, mais sans jamais y recourir, comme s’il ne l’avait pas ouverte; et son « héros », Benoît, se comporte à son tour comme si la règle n’existait pas, on le verra à maints détails.

Il se comporte bien plutôt, osons le mot, comme s’il la dépassait avec surmesure, comme s’il l’illuminait d’une lumière entièrement nouvelle.

Mais c’est bien là, semble-t-il, le sens de cette « Vie », écrite par le saint pape Grégoire : un au-delà de la « Règle » qui n’est jamais qu’un premier pas.

Et c’est pourquoi en se rendant de l’une à l’autre, de la Règle à la Vie, on pense inévitablement à certains aphorismes évangéliques, tels que :

Je ne suis pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir.

Le sabbat est pour l’homme, non l’homme pour le sabbat.

La lettre tue, mais l’Esprit vivifie.

Là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté.

Effectivement la Vie vient accomplir la Règle, comme Jésus vient accomplir la Loi, en la transfigurant, en lui donnant une dimension absolument nouvelle, en la menant à son terme parfait.
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Benoît écrivant la Règle.

Ainsi le fruit épanouit la fleur en la faisant disparaître.

Ainsi le feu donne sens à la bûche posée dans l’âtre en n’y laissant plus que des braises. Ainsi encore une bombe trouve son accomplissement en devenant une force infinie, une chaleur insupportable.

La parole de Jésus fait exploser la Loi. La Vie du pape Grégoire fait exploser la Règle.

L’auteur lui-même révèle son secret vers la fin de son texte, quand il relate — nous en reparlerons, évidemment — la rencontre du Père Benoît avec sa sœur Scholastique. Campé en personnage défenseur de la Règle, le premier s’en tenait à la lettre des préceptes; mais la seconde, par sa prière et sa confiance, obtint le miracle qu’elle voulait pour le triomphe de l’amour.

Et Grégoire de conclure tranquillement: « Elle a pu davantage, car elle aima beaucoup plus. »

C’est qu’en effet, répétons-le, la lettre tue, mais PEsprit vivifie.

La Vie écrite par le pape Grégoire sur saint Benoît nous manifeste d’un bout à l’autre que la puissance de l’Esprit l’emporte, ô combien ! sur la lettre de la Règle.

Note

Notons, pour les érudits, que le consensus traditionnel faisant du pape saint Grégoire le Grand l’auteur de la Vie de saint Benoît, elle-même insérée dans un ensemble, Les dialogues sur les vies et les miracles des Pères d’Italie, a souvent été contesté. Le dernier en date de ces rejets est celui de Francis Clark, avec son livre, The Pseudo-Gregorian Dialogues. Dom Pierre Minard, moine de Ligugé, rend compte du problème et de la thèse dans la Revue Mabillon, juillet-décembre 1988, pp. 471-481.

Dans la ligne du consensus, mentionnons plus spécialement les ouvrages du Père Adalbert de Vogue : Grégoire le Grand, Dialogues, 3 tomes, Paris, Le Cerf, 1978, et Vie de saint Benoît l, Editions de l’abbaye de Bellefontaine, 1982.
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